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 L’APICULTURE ÉCOLOGIQUE de A à Z 

Chronique n° 42 J-C. Guillaume 

"Fonctionnement" de la ruche écologique Warré 
                                L’essaimage 

L’essaimage 
Nous venons de voir dans la chronique précédente, 
les facteurs qui déterminent la scission de la colonie 
et la constitution de l’essaim qui est destiner à quitter 
la ruche. Processus qui survient souvent lorsque la 
ruche arrive à trois  hausses et dans  une  période  qui  
peut aller d’avril au début juin selon les cas. 
Nous allons voir maintenant ce qui se passe dans la 
ruche avant le départ de l’essaim et après. 
Dans un premier temps, ce groupe d’abeilles qui a 
vocation à essaimer, va constituer une grappe qui va 
se rassembler au centre et dans le bas des rayons de la 
hausse inférieure, et dans un second temps, il devien-
dra l’essaim proprement dit  qui  prendra  ensuite le 
départ (voir figure ci-contre). 
Mais on peut déjà voir qu’à l’extérieur il se passe 
quelque chose d’anormal. L’observation du trou de 
vol est tout à fait significative. Il y a désorganisation 
et embouteillage au trou de vol. 
Les abeilles du 2ème " 21" sortent massivement pour 
prendre l’air et dégager les rayons surpeuplés. 
La 2ème couvée est complètement sortie, la 3ème est 
en cours, et la 4ème va débuter lorsque la 3ème 
apparaîtra. Cela fait beaucoup de monde, beaucoup 
trop, l’essaimage naturel est alors très proche. 
 
Que va t-il  se produire ensuite pour que ce 
processus arrive à son terme ? 
Cette grappe est donc regroupée au bas de la ruche et 
attend le signal du départ. C’est à ce moment-là que 
l’on peut parfois entendre le mystérieux " chant des 
reines ". 
Si la température intérieure de la ruche augmente, les 
abeilles candidates à l’émigration vont se manifester 
en faisant " la barbe " (voir la figure page suivante). 
Elles vont sortir à l’extérieur de la ruche et vont se 
regrouper autour du trou de vol et sous la planche de 
vol. Ce faisant elles libèrent le passage aux 
butineuses qui travaillent encore. 
La vielle reine reste au milieu de la grappe car elle est 
dépendante des nourrices pour sa nourriture, et ces 
dernières sont toutes regroupées là. 

Situation de la ruche avant l’essaimage. L’essaim est 
regroupé derrière le trou de vol. 

La durée de cette situation d’attente est très variable 
et impossible à déterminer. Cela peut durer quelques 
instants, quelques heures, voire quelques jours. Elles 
sont prêtes à partir et n’attendent que le signal du 
départ. 
Elles sont encore retenues par le dernier couvain non 
operculé ou la température incertaine des jours à 
venir, mais leur départ est inéluctable. 
C’est la loi de la nature, cela correspond à un 
comportement inné, à un cycle programmé, cet 
essaimage étant un élément capital de la pérennité des 
colonies depuis des siècles. 

Nouvelle 
récolte 

Essaim prêt 
à partir 
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L’essaimage naturel est proche, les abeilles "font" la 
barbe au trou de vol. 

Néanmoins, avec la ruche écologique, nous avons la 
possibilité d’agir positivement pour empêcher 
l’essaimage ou tout au moins tenter de le maîtriser 
avant qu’il ne soit trop tard, ou bien s’organiser pour 
tenter de récupérer l’essaim. Mais cela implique des 
choix qui dépendent de l’état de la ruche. 
Trois solutions sont envisageables. 
 
1ère solution 
Ajouter une 4 ème hausse sous la 3ème. Et ce, dès 
que cette dernière est à moitié construite. 
A ce moment, la construction va en principe très vite. 
Il faut donc être vigilant et agir rapidement et à 
temps. 
Ceci est une solution de prévention, mais cela ne veut 
pas dire qu’il n’y aura pas d’essaimage malgré tout. 
Ceci, à cause de ce comportement inné et naturel que 
nous avons évoqué et qui peut néanmoins pousser les 
abeilles à essaimer. 
 
2ème solution 
Laisser faire la nature. L’essaim partira et il faudra 
faire son possible pour le piéger ou le récupérer. 
(Création possible d’une nouvelle colonie et d’une 
nouvelle ruche) 
Il faut préciser qu’en règle générale, un essaim qui 
part d’une ruche écologique, est dans la plupart des 
cas, dans un très bon état sanitaire. 
 
3ème solution 
Effectuer un transvasement total. Cela consiste à faire 
passer la population adulte de la ruche remplie de 
rayons dans une ruche totalement vide. Ce 
transvasement étant également positif dans la lutte 
contre le varroa. 
Ceci sous certaines conditions bien entendu. 
 
Nous reviendrons en détails ultérieurement sur 
chacune de ces solutions dans des chroniques qui leur 
seront consacrées. 
 
De toute façon, que l’on ait choisi l’une ou l’autre de 
ces solutions, compte tenu que nous sommes en 
pleine miellée et que les abeilles travaillent vite, il 
faut surveiller les travaux de construction et 
l’avancement des rayons de cire, car il ne faut pas 
attendre que la hausse inférieure soit achevée pour 
ajouter une hausse vide amorcée. 
Il faut toujours anticiper et prendre les abeilles de 
vitesse, et cela est fonction des observations qui 
seront faites par les vitres arrières et des conclusions 
qui en découleront. 
 
La quantité totale de hausses constituant une ruche 
avant la récolte est fonction de la situation 
géographique  du  rucher, de  la richesse du périmètre 

de butinage du rucher, des conditions climatiques, et 
météorologiques plus ou moins favorables pendant la 
période de la miellée. Ces dernières ayant une 
incidence directe sur la quantité et la qualité de la 
flore, et aussi sur les possibilités de travail des 
butineuses. Il va de soi qu’une belle année chaude et 
ensoleillée, et cela sans excès, bien entendu, sera plus 
favorable aux abeilles qu’une année froide et humide. 
 
 
                                                           J-C. Guillaume 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Note: pour ce qui concerne les séquences de l’évolution de 
l’abeille ouvrière, voir la chronique n° 30. 


